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› présidence

“Lorsque les 
Pays-Bas ont accédé 
à la présidence 
d’EUREKA en juillet 
2004, notre pro-
gramme reposait  
sur trois ambitions. 
La première était 
l’achèvement du 
programme de la 

Troïka constituée par le Danemark, la France 
et nous-mêmes, avec trois idées: la ratio-
nalisation du système décisionnel d’EUREKA, 
l’amélioration des mécanismes d’évaluation 
des projets et le positionnement d’EUREKA 
au sein de l’Espace européen de la 
Recherche (EER). Un deuxième ensemble 
d’objectifs, plus spécifiques aux Pays-Bas, 
comprenait l’approfondissement des 
relations entre EUREKA et les institutions 
européennes, l’amélioration des mécanismes 
de financement pour nos projets ainsi  
que la promotion des projets liés au 
développement durable. Dernière ambition, 
mais non des moindres, la mise en œuvre 
des recommandations de la Conférence 
Ministérielle de Paris, en juin 2004, figurait 
au nombre de nos priorités principales  
pour l’année de notre présidence. Un an  
plus tard, je souhaiterais rappeler un  
certain nombre de réalisations.

“Premièrement, un pas de géant a été 
accompli dans le sens d’une meilleure 
exploitation des complémentarités existant 
entre EUREKA et le Programme-cadre de 
l’UE. Cette amélioration s’avérait parti-
culièrement nécessaire dans le domaine  
de la participation des PME à la recherche 
européenne – un domaine où la Commission 
européenne nourrit de grandes ambitions  
et où EUREKA dispose d’une expérience 
considérable. La présidence néerlandaise  
a dès lors collaboré avec les institutions 
européennes afin de promouvoir cette 
participation en recourant à l’article 169  
du Traité instituant l’UE pour encourager la 
création d’un nouveau programme dénommé 
EUROSTARS. Dix-neuf pays membres 
d’EUREKA se sont déjà engagés en faveur  
de cette approche et d’autres suivront très 
certainement, étant donné son impact 

potentiel sur la compétitivité européenne.
“Ensuite, le dialogue établi entre acteurs 

politiques et industriels afin d’améliorer les 
performances d’EUREKA s’est avéré des plus 
fructueux. Je pense, en l’occurrence, à 
l’établissement du Comité consultatif 
EUREKA dont les sept membres auront pour 
tâche importante de conseiller le Groupe de 
Haut Niveau et le groupe exécutif d’EUREKA, 
par exemple en identifiant les pratiques et 
les domaines technologiques les plus 
prometteurs. Le Comité rassemble des 
acteurs de renom provenant de l’industrie  
et de la communauté scientifique et sera 
indéniablement d’un grand secours pour 
identifier les technologies de pointe de 
demain. Dans l’ensemble, l’excellente 
contribution de l’industrie, telle que 
démontrée par la résolution adoptée lors  
de l’Industry Day d’EUREKA, organisée à 
Schiphol en juin 2005, constitue une 
ressource de qualité qui doit être exploitée 
plus largement par EUREKA à l’avenir.

“Un autre grand motif de fierté réside 
dans la participation record des PME aux 
projets EUREKA durant cette année de 
présidence. Le financement global des projets 
EUREKA en 2004-2005 a effectivement 
montré une augmentation par rapport aux 
années précédentes, avec quelque 1,5 milliards 
d’euros en fonds publics et privés, ce qui 

constitue la quatrième meilleure année dans 
l’histoire d’EUREKA. A la fin du mois de juin 
2005, 181 nouveaux projets innovants ont été 
annoncés, avec un budget de 318 millions 
d’euros. La participation industrielle s’est 
élevée à 70% et la participation des PME à 43%.

“Il est frappant de constater que plus de 
la moitié des nouveaux projets innovants se 
situent dans les domaines de la biotechnologie, 
des technologies de l’information et de la 
communication (TIC), et des matériaux. 
Parmi les projets particulièrement marquants 
figurent E! 3421 HIVVAC, un important 
projet visant à développer un vaccin unique 
contre le sida et doté d’un budget de 13,4 

millions d’euros, et E! 3399 ART.MED qui 
porte sur la détection précoce des maladies 
cardio-vasculaires, doté lui d’un budget de 
11,9 millions d’euros.

“En outre, 64 nouveaux projets sont  
en cours dans le cadre des Clusters EUREKA, 
avec un budget de 1,2 milliards d’euros  
dont 700 millions pour le Cluster MEDEA+  
et 270 millions pour le Cluster ITEA. La 
présidence néerlandaise a également marqué 
le lancement de plusieurs projets dans le 
secteur des télécommunications via le 
Cluster CELTIC et dans le secteur de l’énergie 
via EUROGIA. Trois nouveaux réseaux 
thématiques ont également été créés:  
E! 3610 InnoFisk pour l’aquaculture, E! 3603 
ENIWEP dans le domaine de la tribologie et 
E! 3584 EConTec pour les technologies à 
contenu sous forme numérique.

“A l’heure où nous cédons la présidence 
d’EUREKA à la République tchèque, mon 
message s’adresse à nos successeurs et aux 
autorités publiques. A ces dernières, je 
souhaiterais rappeler le consensus général 
sur l’excellent rôle joué par EUREKA dans 
l’amélioration de l’innovation en Europe,  
et dans la contribution à la réalisation des 
objectifs du Conseil de Lisbonne. Toutefois, 
EUREKA ne peut jouer ce rôle que si elle 
dispose d’un financement adéquat et efficace 
pour ses projets.

“En ce qui concerne nos successeurs, je 
pense que l’excellent résultat de la “Journée 
de l’industrie” d’EUREKA et de la Conférence 
Interparlementaire constitueront une superbe 
plateforme pour les 12 prochains mois. 
Plusieurs étapes importantes marqueront 
cette année: la mise en œuvre du programme 
EUROSTARS, le Forum EUREKA, en octobre, 
ainsi que la Conférence Ministérielle prévue 
à Prague en juin prochain. Ayant travaillé 
en collaboration très étroite avec mes 
collègues tchèques au cours des derniers 
mois, je suis convaincu qu’ils feront un 
excellent travail. J’adresse tous mes vœux 
de succès à la présidence tchèque d’EUREKA.

La présidence néerlandaise 
s’achève sur une proposition 
de programme pour les PME 
Roel Kramer, président sortant du Groupe de Haut Niveau EUREKA, émet quelques réflexions sur les réalisations de l’Initiative au cours 
de la présidence néerlandaise de l’année 2004-2005 et envoie un message clair aux gouvernements – tant au niveau des pays membres 
qu’au niveau européen – sur la nécessité d’améliorer le financement des projets. 

“Il existe un consensus sur l’excellent rôle joué par EUREKA dans 
l’amélioration de l’innovation en Europe et dans la contribution  

aux réalisations des objectifs du Conseil de Lisbonne”




